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Die nächste Sitzung soll auf Freitag vormittag festgesetzt sein, woraufhin 
Herr Wiehl mich wahrscheinlich empfangen wird, um mir die Beschlüsse der 
deutschen Delegation bekanntzugeben. Herr Wiehl persönlich scheint nach 
einer Lösung zu suchen, die die Kontinuität der schweizerisch-deutschen Wirt
schaftsbeziehungen gewährleisten würde, sieht aber eine solche solange nicht, 
als der schweizerische Warenstrom nach Deutschland zu versiegen droht, sei es 
infolge schärferer Kontingentierung oder, wie Herr Sabath sich ausdrückte, 
infolge eines komplizierten Kontingentierungssystems, welches mit den beste
henden staatlichen Mitteln in der Schweiz praktisch nur so hinkend durchge
führt werden kann, dass es an eine unfreiwillige Sabotage grenzt2.

L ’attitude définie par la «Délégation permanente pour les négociations économiques avec 
l ’étranger» est approuvée par le Conseil fédéral lors de sa séance du 19 novembre (PVCF 
N° 2021, E 1004.1 1/439). Le point de vue suisse est exposé aux négociateurs allemands 
par Hotz et Hornberger lors d ’une séance le 26 novembre 1943 {Cf. E 2001 (E) 1/117 et 
E 2001 (E) 2/575, et E 7110/1976/134/59).
2. Par une lettre (non reproduite) adressée au Chef du DEP le 30 décembre 1943, la BNS 
regrette que les décisions au sujet des négociations économiques avec l ’Allemagne soient prises 
uniquement par des responsables du DEP, du DPF et du Vorort de l ’USCI. Dans sa réponse 
(non reproduite) du 12 janvier 1944, H otz rappelle que la «Délégation permanente» a été nom
mée par le Conseil fédéral en 1939 et qu ’elle est formée par J. Hotz, H. Hornberger et R, Kohli 
qui dirige la SCIPE du DPF créée en 1941 afin de traiter les questions financières. Les associa
tions économiques et les établissements financiers sont régulièrement informés et consultés par 
la «Délégation permanente».
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Le Chef de la Délégation économique suisse à Londres, P. Kellerl,
au Département politique

Copie de réception
T  London, 2. Dezember 1943, 19 h. 25

{Reçu: 3. Dezember, 10 h. 30)

Nummer 1185. Finanzabkommen.

1. Treasury und Bank ablehnen Inkraftsetzung bisherigen Abkommensent
wurf wegen veränderter Verhältnisse und grosser Enttäuschung über Verhalten 
Nationalbank in diesem Jahre. «They are no more our friends». Stimmung 
Bank ist denkbar schlecht wegen Rückfragen Nationalbank und grossen Verzö
gerungen Auszahlungen.

1. Sur les négociations économiques à Londres, cf. les deux rapports de P. Keller du 23 novem
bre et du 8 décembre 1943 (E 7800/1/23). Cf. aussiE200\ (E) 1/129 etE  7110/1967/32/875.7. 
International/2.
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2. Partner vorschlagen stark vereinfachtes Abkommen wonach
a) Bank Schweizerfranken in nicht näher limitierten Beträgen gegen Gold 

kaufen würde, mit unbeschränkter Ausfuhrlizenz,
b) Bank würde Goldverschiffung nach Lissabon erleichtern und zur Aus

nützung jeder Verschiffungsmöglichkeit Hand bieten. Gold könnte von uns in 
Lissabon stehen gelassen oder nach Schweiz transportiert werden, wofür wir 
selbst zu sorgen hätten,

c) Bank erklärt Goldpreis loco London oder sofern disponibel loco Lissa
bon mit grösstem Wohlwollen diskutieren zu wollen,

d) Abkommen sollte für mindestens ein Jahr geschlossen werden.
3. Dieser Vorschlag schafft völlig veränderte Situation und sprengt meine 

Instruktionen. Er kommt schweizerischer Auffassung in hohem Masse ent
gegen und bringt Nationalbank erwünschten Goldzuwachs. Auch bisher im 
laufenden Jahr ausbezahlte 135 Millionen würden in der gleichen Weise in 
Gold abgegolten. Kabelt ob sofort Verständigung auf obiger Basis geschlossen 
werden kann oder ob vorzieht Frage auf zweite Etappe Verhandlungen Januar 
1944 zu vertagen. Im letztem Fall wünschen Partner Zusage, dass bishe
rige Frankenabgabe bis zu neuer Verständigung fortgeführt wird. Empfehl 
Annahme britischer Offerte unter Voraussetzung Aufrechterhaltung enemy 
content. Erbitte Instruktionen. Keller2.

2. Dans une notice du 3 décembre 1943, Etienne Junod, du Département politique, écrit 
notamment: [...]

Ce revirement d ’attitude est extrêmement favorable à la Suisse et nous avons immédiatement 
prié la Banque Nationale de nous soumettre un projet de réponse. La seule ombre au tableau 
consiste en l’impression un peu défavorable qui règne à Londres à l’égard de notre institut 
d ’émission. Le soussigné est d ’avis qu’il convient de répondre affirmativement à la proposition 
contenue dans le texte ci-joint tout en s’employant, d ’autre part, à dissiper l’atmosphère un peu 
lourde qui règne dans les cercles britanniques. Il semblerait que cette modification de la politi
que de l’or suivie jusqu’à présent par le Gouvernement britannique fût une manifestation d ’un 
mouvement général qui se dessine chez les Alliés, notamment chez les Américains. Il paraîtrait 
en effet que ceux-ci eussent donné leur agrément à des transferts d ’or en faveur du Gouverne
ment égyptien. Peut-être sommes-nous au seuil d ’une évolution de la politique monétaire alliée? 
(E 2001 (E) 2/629).
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